
niveau iiii
Nous avons eu , samedi dernier, un déli-

cieux régail ide l'esprit , autrement «important
que celui de Qa tafble ; c'est de dîner avec
des conlfrères dont l'accablante profession
est de suivre îles d«ébats des Chambres féldé-
TaQes et de les coucher ensuite sur le papier
avec un incontestable talent.

M y avait «là Ides citoyens de foules «les opi-
nions politiques, et tous s'accordaient pour
juger sévèrement de niveau intellectuel de
n«otre Parlement qui est tombé à peu près
au-dessous de zéro.

Les séances ne sont occupées que par des
histoires d'alimentation.

Un jour , ce sont les, solides, et , le lende-
main , on se noie dans les liquides.

Pas une envolée «vers les 'Sphères supé-
rieures de l'idéal. Si l'homme vit de «pain,
il ne vit cependan t pas uniquement que de
cela.

La faute initial e remonte évidemment au
suffrage universel qui choisit dans les de-
mi-teintes , qui prenld dans les tons gris, «lais-
sant de côté les renomimées culturelles trop
assises et les noms «trop éclatants.

Tou tefois, «les Chambres ne son t pas in-
SietinsMes aux «nobles «pensées et au beau
«langage.

Quand , au couins de Qa grande guerre, le
regretté. M. Jules Tissières accablait le Con-
seil fédéral de ses sarcasmes «spirituels et
l'accusait de ne poursuivre qu'une politi-
que d'estomac — c'est encore celle d'au-
jouitd 'hui — il y avait de l'électricité dans
les travées et aux tribunes «pleines à cra-
quer.

Au ifrottamemt d'une aliluimette députés,
ambassadeurs et public auraient «éclaté en
applaudissements.

M. «le (baron de Montenach ne cueillait
(pas moins d«e succès dans ses interventions
au «Conseil des Etats en «fav eur du visage
«imé de la patrie, du jdli village «que l'on
gâche et de notre immense héritage folklo-
riste qui disparaît.

Aujourd'hui, il n'y en a plus que pour les
dénuées alimentaires.

Le «lierre est pour les hommes cultivés et
le laurier pour le député qui arrive à faire
subventionner un taureau.

11 est vrai que la Qittératuire nous a con-
servé le souvenir d'un nommé La Fontaine
qui a admirablement parlé des bêtes, mais
en (leur 'prêtant notre langage et nos gestes.

Aussi , les député s au 'Conseil national et ,
avec eux, les journal istes parlementaires,
ont-ils été, «mercredi, tout éberlués du déve-
loppement de l'intenpolilation de l'éloquent
M. Vallotton sur la défense nationale intel-
lectuelile du pays.

D'emlhlée, le niveau de la salle «montait.
On trouvera ci-dessous le sens de cette

in'terpelilation et la réponse que lui a don-
née M. le conseiller fédéral Etter.

«Malheureusement, 'M. Vallotton a termi-
né son exposé en bohème du parlementaris-
me en proposant la nomination d'une Com-
mission fédérale.

C'est , d'avance, provoquer un enterre-
ment de première classe.

On écartera de parti pris précisément les
individualités et les valeurs culturelles que
les «éditeurs s'arrachent et que Qa foule a
déjà consacrées pour choisir toutes sortes
de nullités, mais qui ont Qe pied et le bras
dans la politique.

Le Rapport que M. Vallotton «caresse
n'aura , nous le craignons bien, que des no-
tions très imprécises et très conifuses sur
l'histoire et la littérature suisses.

De plus, Q interpeQQateu r aurait été bien
inspiré en soulignant la pauvreté intellec-
tuelle des débats du «Parlement et de suggé-
rer l'idée que ce dernier devrait bien com-
menter par donner l'exemple.

Seulement voilà, les quémandeurs que,
•seuil, le ventre intéresse ont des électeurs,
tandis que les députés qui s'occupent du
cerveau et du cœur «n'ont que des admira-
teurs.

Si peu qu'on, soit démagogue, il n'y a pas
à hésiter !

Ch. Saint-Maurice.

L'interpellation Dallotton
Ch. iSaimlt-lMauritee 'souligne, dans -son article

de ce «j our, iqu'on lira endiessus, une interpej ila-
t'ion au Conseil national sur la défense nationale
iutelilectuele' «du pays.

«En voici un nésumé suivi du résumé 'égale-
ment de la réponse de M. le conseiller fédéral
Etter, ohef du Département ,de l'Intérieur.

M. Vallotton rappell e l'élan magnifique avec le-
quel le peuple suisse a souscrit l'emprunt -de dsé-
fense nationale militaire. Mais la idiôfense natio-
nale doit embrasser «auss i tout ce iqui touche à
notre histoire, à notre culture, à nos traditions,
à nos langues, à nos institutions «démocratiques.
EPie «doi t être «fondée sur une connaissance réci-
proque , sur une .entente plus étroite entre Con-
fédérés.

Les moyens les plus efficaces «pour favoris er ce
ra«pprochement et cotte collaboration , M. Vallot-
ton les énumère comme suit : H'enseignement p'us
approfondi des Ifanigues nationales et «de l'histoire
suisse dans îles écoles primaires et secondaires,
l'édition «l'une anth ologie scolaire d'auteurs ¦ suis*
ses, les leçons d'histoire suisse dans les écoles
de recrues, îles cours de «langues nationales dans
nos universités, î'encouraigament aux étudiants
suisses «de suivre un ou plusieu rs semestres dan s
une université suisse d'une autre langue, la tra-
duction des œuvres maîtresses des auteurs suis-
ses, Des articles de presse, îles causeries par ra-
dio, l'organisation de voyages populaires en Suis-
se, les finis suisses.

«M. Vallotton- ne doute pas «que le Conseil fédlé-
rail ne soit prêt à soutenir cet effort de colla-
boration tnationaile, plus nécessaire auj ourd'hui
que j amais. 1 prie seulement le .gouvernement «de
créer une commission fédérale et «de présenter un
rapport au Parlement sur l'ensemble «de ces ques-
tions'.

M. Etter, conseiller fédéral , chef du départe-
ment d«e Wntiérieur, déclare «qu 'il «n 'abordera pas
le «détail du programme de l'interpellateur pour
demeurer aujourd'hui dans des sphères plus éle
vées des généraistlé®. Le Conseil! fédéral est tout
à fa it disposé à examiner toutes1 ces questio ns et
a présenter un ra«pport è leur sujet. -M' est con-
vaincu iqu 'il y a des efforts à faire en faveu r de
la «.défense nationale spiritu elle de lia Suisse. Ce
iqui est en jeu , c'est notre culture nationale . En-
«t-re les diverses -races des population s suisses, ii!
faut resserrer les liens. Nous ne voulons pas
«nous isoler chacun «dans notre esprit et dans no-
tre culture. Nous sommes une nation par la vo-
lonté «d'un peuple uni malgré -ses «diversités. «Ce-
ipemdan't , la première condition nationale est la
.liber té entière laissée à chacune «des cultures du
pays. La plus forte «garantie du maintien de la
Suisse et par conséquent «de la uWense .nationale
spirituelle est dans les cantons. W faut se garder
«de centraliser en Suisse. 18 faut au contrair e
sauvegarder précieusement notre esprit rédéralis-
«te. La tâche «de la Confédération ne commence
iqu ^au moment où les «canton s ne suffisent pas à
(défendre eux-anêmes le patrimoin e national. L'E-
tat central a cependan t ses «tâches propres à rem-
plir. H1 doit favoriser le ra«pprooliiement entre Con-
fédérés des différentes ré«gions.

RADIO-PROGRAMME 1
_ Vendred i 25 juin. — 12 h. 30 Informat ions de

l'A. T. S. 12 h. 40 Emission commune. 17 h. Emis-
sion commune. 18 h. Int ermède. 18 h. 10 Le cam-ping et la vie moderne. 18 h. 20 Intermède. 18 h.
25 Rappel des manifestations. 18 h. 35 Prévisions
sportives de la semaine. .18 h. 50 Pour ceux qui
aiment la montagne. 19 h. La semaine au Palais
fédéral. 19 h. 15 Intermède. 19 h. 25 Mrcro-maga-
zîne. 19 h. 50 Inform at ions de l'A. T. S. 20 h.
Bulletin financier de .la semaine. 20 h. 20 Concert
de musique légère. 20 h. 35 Les travaux de la
S; d. N. 20 h. 50 Souvenirs de théâtre. 21 h. 06
Deuxième partie du concert. 21 h. 25 Deux pièces
de Mme Lily Pommier. 21 h. 40 Chansons réa-

11 doit aussi défendr e- le patrimoine commun
vis^à-vis de '.l'étranger. Le Conseil iîé'déra«l exa-
minera soigneusement toutes les propositions de
M. Vallotton. De plus, il se propose d'instituer
une commission' de défense nationale spirituelle
dans le but de chercher le moyen «de sauvegarder
notre patrimoine vis-à-vis «de l'extérieur et de res-
serrer les liens avec les Suisses établis à l'étran-
ger (applaudissernients).

M. ' Vallotton se déclare entièrement satisfait.

Ce bonheur sans le sou
iSous ce ititre alléchant, M. tOlément Vautel.

dont l'esprit ne tari t pas, conte l'histoire d'un
millionnaire qui, devenu pau-we comme Job, se
trouve plus heureux que dans sa première in-
«earmation.

M. Eyerebt .Wemtworth Hill, d'OMahoma Ci-
ty, « valait », il y a cinq ans, un nombre de
doflilars représentant 45 «miJj lioins de francs Poim-
cairé. Pour se «distraire, il collectionnait des
vases chinois et avait présidé, em 1924, lo Ro-
tary international. En «fait de «rotary, la roue
de la Fortune tourna fâcheusement «pour lui :
la crise le ruina, comme tant d'autres. Adieu,
banknotes, adieu, potiches !

Em pareil cas, un Américain se T«3imet à ven-
dre des journaux dans Iles «rues — tous «les na-
babs -transatlantiques ont oomlm-enioé co-mime ça
— et quelques aimées après, il est plus riche
que jamais. M. «Eyerett We-ntwonth Hill «préféra
acheter, avec ses derniers dollars, un «matériel
de pêcheur à la ligne et partit pour les mon-
tagnes où des lacs idylliques reflètent le ciel.

Le « «New-York «Herald » ajoute :
¦Dans les joies du plus «callme des sparts et

au contact des montagmaids «silencieux, l'an-
Çiëm milliiominaire s'initia à une philosophie se-
reine qui lui était inconnue au temps de s«a
splendeur.

AujoTiud'hui, M. Hill, «qui a 53 ans, gagne imo-
destament sa «v«ie à écrire ides poèmes.

« Je ne «voudrais pas, «déclare-t-il, d'urne nou-
velle fortune, même «si elle m'était «offerte. J'ai
trouvé une façon ide vivre qui me rend heureux
comme je me Tai jamais «été... Ainsi j'entends
finir mes jours ! »

N'est-ce pas que c'est gentil, touchant et
moral ? On panse à iFlhomime heureux «qui n'a-
vait -pae de 'chemise, è la «fable «Le Savetier at
le financier », om a envie de «citer des tas de
vere, de maximes, de d'ictoms : « Ni l'or mi la
grandeur, etc. », « L'argent ne fait pas le bon-
heur », « Heureux «qui , «satisfait de «son humble
fortune, -etc. », et tant d'autres !

J'ai dit que l'histoire de cet Américain pour-
rait «ouvrir des horizons aux victimes de la
crise... iMais j'y pense : m«ous ne vivons pas em
Amérique, dans l'Etat dfOlclah'Otrma, où la pêche
•'eet samis doute libre toute l'«ann«ée et où les lacs
montagnards doivent être trèspoissoinmeux. Cer-
tes, «la pêche à la ligne incite ià une sage philo-
sophie et, par «conséquent, rend heureux : en-
core faut-il que ça morde et «qu'ion me soit pas
embêté par les gardes champêtres...

D'autr e part, «M. Hill a bien de la chance de
pouvoir gagner «sa -vie, même modestement, en
écrivant des poèmes... iDans motr e .république
athénienne — où l'Amérique «passe pour être
férocement utilitaire — il «écrirait peut-être -def
poèmes, mais il1 m'en tirerait pas un sou.

Il me semble l'entendire, l'éditeur auquel um
pêcheur (philosophe et poète présenterait son
manuscrit :

— Des vers ? Mais vous êtes fou !... Gard ez-
les pour amorcer, puisque vous taquinez lo
goujon !

Oe n'est qu 'en Amérique, dans cette Améri-
que bien plus sentimentale, romanesque, fan-
taisiste, que notre vieux monde si idiuir, si froid ,
si hostile à tous îles poètes, à tous les pêcheurs
de lune, et aussi «à tous les vaincus, tous les
déchus, «ce n'est qu'au « pays du dollar » qu 'un
ancien «millionnaire peut gagner sa vie en 'écri-
vant des vers et .trouver le bonheur em péchant
librement «à la ligne.
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Les Evénements
fa tension internationale

Attente ou Détente
L'a décision prise par l'Allemagne et l'Italie

au sujet de d'Espagne cause naturellement un
grand souci.

Jamais pins qu'aujourdllhui «depuis la guerre,
la situation internationale n'a paru aussi dan-
gereusement tendue. Il me faudrait «pas la dra-
matiser là l'excès, mais il est incontestable
qu'elle est extrao-rdlinairement délicate «et gros-
se de périls. Un rien suffirait .à mettre le feu
aux poudras européennes.

¦En soi, la décision ganmano-italienne n'a rien, à
première vue, d'alarmant, d'autant qu'ainsi que
l'a souligné M. «Eden aux iCommunes, le baron
von Neurath a «déclaré à l'ambassadeur britan-
nique «à Berlin, qui était allé le voir mercredi
matin sur, instructions du Foreign Office , que
«de gouvernement allemand se «bornera à cette
action, décidée dans le «but d'éviter les possi-
bilités d'une a«ggiravatiom de la situation », et
que le gouvernement italien, «qui a défini sa
positron après avoir consulté «Berlin , a adopté
la même procédure. D'autant encore — et «c'est
là un détail très important — que ni le gouver-
n ement aiilamamd, mi celui de Rome, ne songent
à cesser leur participation a«u Comité de non-
intervantion.

Cette nouvelle «cause une Impression de dé-
tante et un profond sentiment de soulagement.
On y volt -la preuve que «les arguments invo-
qués par de gouvernement de Londres em faveur
de la paix «internationale il'«ont emporté à Ber-
lin «sur des «considérations de prestige, ce qui
est jugé «comme «étant à l'honneur du gouverne-
ment allemand et «comme constituant un pré-
cédant de valeur.

Nouvelles étrangères —|
Graves désordres à Bruxelles : 16 blessés

De graves irencomtoes ont eu lieu mercredi à
Bruxelles «entre des vétérans «de guerre et la
police. Les trouhles ont eu un icaractère si sé-
rieux que les f onces de police ont été insuffi-
santes «et que Ha trompe -a été mobilisée pour
irètalblir l'ordre. Environ six imille «vétérans de
là grande guerre avaient organisé une «dômons-
«tratiion de protestation contre (la loi d'amnistie
réceromient décrétée par le gouvernement.

Après " avo'ir déposé une couronne sur la
tombe du soldat inconnu, les vétérans ont ten-
té de ise «rendre devant le «Pariemenit. Un fort
détachement de police et ide gendarmerie à
¦cheval leur «a barré la route. La (rencontre fut
violente. Un groupe «d'anciens isoflidats a réussi
à 'enfoncer le barrage et à «atteindire le Parie-
an-ent. Devant le «Pamlomemt, ils y trouvèrent
«les pompiers. Les vétérans s'empressèrent de
couper «les tuyaux -et las pompiers durent se
(retirer.

Entre-temps, la gendarmerie à cheval étant
arrivée sur lies lieux, réussit au bout «de quel-
ques minutes à disperser les (manifestants. Un
autre groupe d'anciens combattants s'avança
jusqu'au palais royal , dans le «dessein de prier
lie roi Léopolid d'intervenir dans la question de
il'ammistie. Le souverain m'était pas 4 Bruxel-
les, mais «à sa résidence d'été, en dehors de
ia 'capitale. S'étant procuré d«as matelas, un
certain nombre de manifestants organisèrent
une soT,te de grève «an se «couchant «an travers
iffe lia nue en réclamant la démission du gou-
vernement. Les «troubles prirent ides proportions
telles et ayant un caractère si grave, que les
autorités décidèrent de mobiliser Ha troupe pour
T'ètablir tordre «dans «la capitale.

Tard «dans il'après-imiicLi, les soldats étaient
encore «occupés à «disperser des vétérans aux
abords du Parlement. Jusqu'à présent on «si-
gnale que 12 vétérans et 4 agents de police,
grièvement blessés, ont été «transportés à l'hô-
pital.

En outre de nombreux 'agents et vétérans
ont subi de Itères blessures. Les vétérans ve-
naient «de Gharle.roi , «de Liège, et autres villes
de province.

o 
Une crise politique en Pologne

A la suite du litige qui s'est élevé «entre Mgi
Spahieha, archevêque de «Cracovie, et le comi-
té constitué pour honorer la mémoire du maire-



ebal Pileudskii, au sujet du transfert du cer-
cueil du maréchal dans «la nouvelle crypte ré-
cemment constru it e, d'archevêque d«ésirant opé-
rer Ile transfert et le comité s'y opposant, ce
dernier recourut auprès du président de la Ré-
publique, qui approuva son point de vue et
écrivit «une lettre à t'arch«évêque le priant de
revenir sur sa décision.

L'archevêque .refusa, ensuite de quoi 1-e pré-
sidant du conseil , -M. iSklaxlbowski, offrit sa dé-
mission au président de la «République, faisant
valoir qu 'il lui «était impossible . de «conserver
ses fonctions du moment qu'um citoyen polo-
nais refusait «d'obéir à la volonté du président
de «la République, «offensant .ainsi «la nation. Le
président du conseil se «considère comme res-
ponsable de «cette offense , du moment qu'il n'a
\pu r«empêche>T 

Le présidant de la République a refusé d'ac-
cepter cette d«émissiom.. - . . .

Le conseil «des ministres, convoqaié immédia-
tement, s'est solidarisé avec le président du
conseil. - - * ¦

Le reaeJeur du gros vol postal
La 14me iQhamihre correctionnelle de Paris

présidée par M. Tei-lLard de Nozerolles, a ren-
du son jûgememit «dans les poursuites inten tées
•au .Convoyeur du saj posta l Henri Michon, ac-
cusé, commis an sait, d'avoir recelé 1,600,000 fr.
dérobés île 28 janvier 1935.

Le tribunal a «condamné iMiclhon, que les ju-
rée, «dn s'en souvient, avaient acquitté pour
voll, au maximum de «la peine : c'est-à-dire 5
ans de prison, 500 francs d'amende, 10 -an3
d'intemdiction de séjour et 10 ans de privation
de eete droits civils et politiques. Le jugement
a ordonné, en outré, que «les 10 mois de pri-
son préventive afifeetués par l'accusé ne de-
vraient pas être décomptés sur la peine pro-
noncée.

Trois femmes et un homme : Angeia Nied-
du ,. née Scotto ; Enmima Siobb, -Marie-Louise
Réveil et Antonio Ammini, qui avaient reçu de
l'argtenit de 'Michon, «avaient été pomrsuivis com-
me connipliices. Le -tribunal les «a condamnés tous
les quatre à 6 mois de prison et 50 francs d'a-
mande, Ermina Slobb et 'Marie-Louise Revéi
bénéficiant seules du sursis en ce qui «concer-
ne la prison.

«Enfin, !é jugement a 'accordé 1,582,000 fr. au
trésor public, (partie civile, tant «à titre de res-
titution qu'à «titre de damma«gas-intérêts.

Ajoutons que Henri iMiclhon va bien entendu
fa ire appel.

. .-- , - ,' . . o •
A coups die lanière un vagabond tue un autre

vagabond
Deux sans-logis- ee prenaien t de querell e, ta

nuit dernière, quai Laurens, à Montpellier.
L'un d'eux, à l'aide d'une lanière en cuir,

frappa violemment son adversaire François Pa-
ges, âgé de 40 ans, qui fut relevé par des
agents et transporté à ilhôipitaJl Saint-El-oi où
11 ne tarda pas à sùocomlbeT.
' «La police recherche le meurtrier sur lequel
on né possède qu'un vague signalement,.

Nouvelles suisses- 1
«. ¦̂'¦t. '.irm.i iii .¦¦«..i l

Xes explosions d 'j Çltdorf
Au ConséH national, M. Arnold («soc, Lucer-

ne), totenpei.6 le Conseil fédéral à propos des
deux explosions qui se sont produites à la fa-
brique de munitions d'AIlbdorf les 1-2 et 32 octo-
bre 19-36.

lOuéêes mesures eriv'rsaige-t-on pour prévenir ,
a«titant que possible, le retour de pareils acci-
derits ?

Lés-qU-eiIés «de ces mesures sont-elles delà ap-
pliquées ? Peut-on .affirmer auj ourd'hui que le
personnel est protégé par tous les moyens con-
tre les dangers du travail ?

M. Mlhjger, conseiller fédéral , rapp e«lle les cir-
constances et lés causes des accidents. La pre-
mière «fois «l'explosion s'est produit e parce qu 'un
ouvrier, travaillant à une nouvelle machine où
unie dî&lectuosiité avait été constata, avait peir-
cé trop profondément ies parois d'une gnarade
d'élîà munie du détonateur. Le contremaître craa«r-
g«ê de donner tes instruction s aux ouvriers pour
rutirsatiom de la machine a été -déféiré aux tri-
bunaux qui , tout eut accordant le béniéfice de cir-
constances atténuantes, l'ont reconnu coupable
de négligence et l'ont condamné à trois semai-
nes d'arrêts avec sursis et aux frais de procé-
dure. Le contremaître n'a non plus pas été pro-
mu , comme cela était prévu.

La seconde explosion a eu pour cause un
comimencement d'incendie qui a éclaté, pour des
raisons encore :«noonnu-es, dans la conduite d'an
d'un aspirateu r se trouvant dans la salle des ma-
chine; «erhp'lioyiées à dessécher la poudre.

IM. Minger affirme que les ouvriers ne sont pas
astreints à un travail trop rapide.

L'imterpdlMeur me 9e déclare que partie'ie-
inent satisfait , oar il n 'a pas obtenu de renseigne-
ments sur les mesures prises pour assurer la
protection des ouvriers.

o 
Condamnation d'enrôlés

iLe tribunal cantonal de Sahaflfhou&e a con-
dam né imenoradi 4 jeunes gens, 2 Suisses, un
Allemand et un Italien de Sohafihouse, à G se.

«marnes - de prison pour contravention aux mesu-
res d'interdiction de participer aux hostilités en
Espagne. Las deux Suisses ont -en outr e .été
privés de leurs «droits onaiq'ues pendant deux
années. Les deux .'«étrangers Oht-été expulsés.
L'Italien récidiviste, n'a pas bénéficié dm sur-
sis qui a «été accordé aux trois autres aoau-
sés. Les 4 jeunes gens avaient été engagés paT
un communiste de Schafiffliouse, — traduit en-
tr e-«tam«ps devant le tribunal militaire. — à,se
rendre à Lyon où ils s'enrôHèrent pour l'Espa-
gne. Quelques jours plus ta«nd> ils changèrent
d'idée et tous les 4 revinrent en Suisse. Comme
il «ne s'agisaait dans «ce ca«s que d'une tentati-
ve, l'affaire n'a pas été renvoyée au tribunal
mllliitai're.

n 

Au secours d'un cheweml
Le propriétaire du restaurant dé Frdchâux

(Neuchâtel), aperçut sur sdn pâturage uii che-
vreuil âgé de trois àh-s-j «étendu dans l'herbe et
paraissant souffrir. H avteà les autorités com-
pétentes qtli accoururent aitl «grand «eoniplet,
suivies d'un représentant de là force armée et...
d'um médecin. Ce dernier examina soigneuse-
ment le brocard qui fut ficelé, puis opéré; Le
chirurgien vida l'abcès qmi le faisait souffrir
et pansa l'animal qui , pour témoigner sa re-
eonmaissanoe', recommença à manger.

Quant aux chasseurs, ils veillèrent l'animal
une partie .die la nuit.- r ¦ ¦

o 
Curieuse escroquerie

Il y a un peu plus d'un an, une fafflimé âgée
de 40 .ans avait épousé un fonctionnaire d'É-
tat et avait fait croire qu'elle disposait d'une
fortune. Pour ne pas sortir de son rôle, elle
acheta un amenblemnant luxueux et pour le
payer, elle 'escroqua 19,000 francs à 4 ipef-
sonnes de Sa connaissance. Quand le mari dé-
couvrit l'affaire, il .déposa urne plainte. Le tri-
bunal a iconda«mné l'accusée à 8 mois de pri-
son . -

Le recours d'une Caisse d'épargne
«La Chambre icrimineille du Tribunal cantonal

lucar nois s'est occupée pendant deux jours du
recours on cassation de -la Caisse d'épargne de
WilMsau 6. A. Le Procureur, la parti e civile et
les trois accusés Geihrig, Tanner et Kireyen-
biih.l avaient recouru icfontre le jugement du
Tribunal «criminel du 12 juin 1938 . qui avait
alors condamné Gehrig à 18 mois de 'péniten-
cier «et acquitté les deux antres prévenus.

Devant le Tribunal -cantonal Ile Procureur a
requis «contre Gehrig huit ans de péni-
tencier, contre Tanmeir un an «et demi et con-
tre Kreyenbûhl 1 mois, éventuelllament -«pour ce
dernier une année de maison de travail. Le
représentant «die 'la partie civile, la (Caisse d'é-
pargne ide Wifflisau iraconstituée a -adhéré aux
réquisitions dm Procureur -et a formulé une de-
mande de «d-ommages-intériêts de 3 (millions de
francs. Les défenseurs des trois accusés ont
demandé um acquittement général avec mise
des «fraie à lia (Charge des plaignants. Le juge-
ment sera «communiqué- par écrit aux parties.

o—-
«L'emprunt fédéral

C'est .du 25 Juta au 5 juillet 1937 que seront
reçues les souscriptions à' l'emprunt fédéral
3 % % 1937 de fr. ,150,000,000.—, dont l'émission
a été «diâcildiée par- lie Conseil «fédéral en- date du
ïil j ùki 1937. Cet emprunt servira à la conver-
sion partielle let ait reirffcoÙTsèmeht «de la Rente
suisise 4 % ides Chemins ide fer «fédéraux «1900 et
de l'Emprunt fédéral 5 % 1925 d'un montant total
de ifr. 2115,000,000.— «qui ont «été «tous deux d'é-
noncés au rainbours>amént pour te 16 juillet 1937.

Ltëdhéàihlce relativement rapprochée du -nou-
vel1 emprunt (Il sera reimtoiourslé «dans 15 -ans) pa-
raît répondre aux dlésirs actuels du public de
pilacement.. Gomme tes autres emprunts 3 % %
¦de Û Conlfôdératiori «et «des C. «F. F. se traitent
actueil leiment eh botlfsé là idés cours sensiblement
supérieurs ail pair, les titrés du nouvel emprunt,
dont le cours démission a été «fixé à 99,40 %
plus 0,60 % de «droit de timbre fédéral sur les
obligations, siéront certainement considérés com-
me un placement intéressant. - -

Pôisnée de petits faits
-M- Les postes alpestres suisses ont «transporté

dans «la semaine du '14 au 20 ju in, 17,015 voyageurs
contre 14,401 dans la semaine correspondante de
l' année .dernière, soit 2614 voyageurs dé plus.

-M- 'Dans -sa séance de mercredi Soir, te- Con-
seil «muniicipal de lia Ville de iGenèvie a voté «di-
vers crédits, dont une somme de «fr. 537,000 pour
la réfection dés façades des établissements pu-
blics.

-X- Un eoriiimerçant suisse arrêté en Altertta-
gne 'ni y a une dizaine -de j ours, soi-disant pour
infractions aux «prescriptions sur Iles dévises-, a
été remïs en liberté, après dépôt d'une Impor-
tante caution.

-M- Quatre «étudiants «de Turin ont «fait une chute
mortele «Sans île massif du «Gran Paradiso.

-M- Un jeun e avocat bâlois arrêté pour «détour-
nements s'élevant à 22,000-francs avait été remis
en liberté après le remboursement d'une partie
de cette somme, tout danger de. Suite étant ex-
clu. Or , l'enquête ayant fait idécouvrir de nou-
velles escroqueries d'un montant de plus de 12,000
francs, l'avocat infidèle a «de nouveau été arrê-
té.

Dahs la Région
Xes tràfj àûfrn ts d'armes
On mande d'Annema-sse :
(Me Sdhucani, avocat, a réussi à s'entretenir

lundi quelques iminutes dans le Cabinet «de M.
TToesicih, juge (d)'instruction ià Berne, avec
Georges lOhabrOilhee, chauffeur^ arrêté le 1er
juin dernier à La Ëemfile, au mom ent où, dans
une auto truquée, il ten tait de «passer clandes-
tihamant un important stock d'armes et de mu-
nitions en France.

Toutes les affaires d^anmes récemment dé-
couvertes en Suasse ont été centralisées à Ber-
ne et c'est pourquoi lObahralhes at lee autres
inculpés «ont «été transférés dans les prisons ber:
noises à la disposition de M. le juge Troasiah.
Il ressort de riinstiruction que Chabrolhes avait
un -emploi régulier. Il avait déjà effectué deux
voyages en France pour lesquels il avait «reçu
chaque fois 100 francs suisses. Lé quartier gé-
néral des chefs se trouverait, paraît-il , à An-
nemaese.

Les douaniers du poste de Moi'llesmlaz vo-
yaient -arriver lundi «soir une voiture conduite
intérieure, conduite par M. .Cartier Jacques,
horloger «à Cluses. Après vérification de te voi-
ture, ils trouvèren t deux pistolets . automati-
ques «de 7 «millimètres, «calibre 65, quatre boî-
tes de cartouches d'ans la poche dm veston du
chauffeur. Las manchandiisës et la voiture ont
été « séquestrées. Cartier a été transféré à St-
Jifliieti jtàir lia 'gemdarmi'erie de Gaillard.

Nouvelles locales —-

Le vote par correspondance
L'intervention dé «M. Evéquoz

¦. La question du vote paT correspondance a
tenu la scèmè ait Conseil de$ Etats dunant tou-
te- .là «soirée de mercredi ou presque. Lé pre-
mier quart d'heure de la séance fut pour le
compte dfiEtat que la Cinaimbre haute adopta
à l'umanimi'té.

«Après quoi, elle se raplongea dans la dis-
cussion du peti t projet concernant l'exercice die
vote que lui «soumet de Conseil fédéral. Fallait-
il «préiVoir pouir les votants, la possibilité d'am-
toitiisar les électeurs-, malades ou anupêohés pour
d'autres raisons urgentes de se «trouver le JOUT
du acratin à leurs lieux «de d'oimicile habituel , «à
confier leurs bulletins à la poste ? C'est ce que
proposaient, avec la majorité de la commis-
sion sénatoriale, le Soleurois Sclhoépfer, le Zu-
richois W'ettstein et le conseiller .fédérai Bau-
miann: Fallai«t-il se contenter: suivant l'idée de
M. Martin dans une motion de renvoi, ralliamt
18 voix contre 19, d^acoorder le droit de vote
par correspondance aux malades seulement et
renoncer à faire valoir les « ampênchements ur-
gents » qmi pourraien t «donner lieu à tbute sor-
te idl'interprétations dangereuses ? iFallait-il en-
core renvoyer le projet au Conseil fédérai pdur
qu'il lui apporte lui-onâme les précisions néces-
saires, «comme le proposait M. Riva ? Enfin, ne
valait-À! pas mieux œepouisser purement et sim-
plement l'entrée en matière suivant le point de
vue de la minorité .représentée par -MM. Evé-
quoz et Item et «appuyé par rArgovien K«elléT ?

iC'est cette dernière solution qui l'emporta
finalement ,pair 20 voix contre 16, après un dé-
bat nourri, au cours diiquel les partisans de
la «réforme s'efforcèrent, mais en vain, de con-
vaincre lee, adverisaires que «leur projet me ris-
quait pas «de porter atteinte au principe du vo-
te personnel.

L'aacord est donc «rétabli entre les deux
Chambras et l'on ne pariera plus* pour le mo-
ntant du moins, du vote par correspondance;

o 

Xe „ î)r Goudron" décoré
Le docteur Gugliatainetti, plus connu sous lé

«nom de dooteur Goudron, illhomme le plus dé.
coré dm monde, depuis qu'il eut l'idée de ta-
pisser la Toute de bitume pour la «préserver de
l'usure at supprimer la poussière, vient d'ajou-
ter à sa coleCtion lia Croix dé commandeur
de fOrdre dm Soleil du Pérou, qmé lui a re-
mise 'à l'issue du banquet de la Presse latine,
à «Paris, le général Brocart.

A cette occasion, le «générall «Brocart retraça
r«a-ctivibé du docteur «GugMélimiinetti qui, avant
de s'occuper des routes terrestres, s'occupa des
routas aérierunes et patronna la tentative héroï-
que «de l'aviateur péruvien Geo «Ohavez;

Le docteur «Guglieliminetti, qui est de Brigue,
créa un 'comité pour l'«éreûtion d'un monument
Chavez. qui fut inauguré dans cette ville en
1920.
. C'est comme fondateur du comité Ohàvez

que le gouvernement du Pérou vi&nt de lui
'Cbinfarer "là Grdix dé commandeur «de il'Oriire
du Soleil.

L'appel de l'Institut des sourds-muets
du Bouveret

- «Bien à regret , nous «nous voyons dans l'obliga-
tion de venir à nouveau frapper ,à la porte de
cehx qui ont te cœur à 'la bonne place. Notre
maison du Bouveret tourne difficilement et di-

sons-ie, l'Etat et les communes ont des budgets
si lourdement chargés ique nous avons décidé une
grande vente dfobjets- et de denrées de toutes
sortes pour le courant du «moia d'août. Les pvus
potûts dons seront les toienjve«nius et si l'on ne
peut nous donner ce qui fait le nerf de la guer-
re, chacun cependant peut nous envoyer un obj et
ou un panier de fruits.

Les temps sont 'très durs et notre pauvre Ins-
t itu tion a besoin de tant de choses, mais avant
tout, elle .«doit tourne r. Que ceux «qui ont des en-
fants, sains et normaux, songent à ce que de-
mandent d'efforts et de patience, ceux auxquels
la na ture a repris le don «de la parole. «Et pour-
tant les bonnes Sœurs n'ont j amais r ien demati-
<Jé pour elles j tous leurs enfants , les plus pau-
vres et les ridhes ife'il y en a) sont l'obj et de
leur dévouement et de leurs soins ies plus assi-
dus et disons-1'c franchement, élira n 'attendent
pas de nous une récompense. Dieu leur en ré-
serve une dont .elles se contentent le plus faci-
lement du monde. Cette vie de dévouement et
de sacrifice «vaut bien qu 'on y mette aussi un
peu du nôtre.

Tous lies dons , en nature ou en argent, seront
les bienvenus et recuis à l'Institut des «Sourds-
Muets du Bouveret. Pour ceux «qui ne pourraient
les fa ire parvenir , nous iron s volontiers les cher-
cher. «D'avaiike notre reconnaissance et ce«l!e de
nos pauvres innocents vous est aicquise.

Compte Chèques postaux DI c 665.
Le Commission de l'Institut : Marcelin

Fraohebouid, Vouvry ; Georges Coii-
itart, MOntliey ; Léo Guiitern , Brigue.

AAort de M. lé Chanoine
Jules Gross

Jeudi matin est très pieusement décédé à
l'Hôpital dé Martigny, M. «le Chanoine Jules
Gross de là Congrégation du Grand St-Ber-
nard.

Souffrant depuis quelques semaine», l'hono-
rable religieux avait fait une chute qui a ag-
gravé sa maladie et l'a conduit au tombeau à
l'âge de 70 «ans.

Nié en 1867, ordonné prêtre en «1893, M. le
Chanoine Gross qui «était le ffflis die l'ancien
président du Tribunal de «Martigny, die vé«né-
rèe mémoire, a occupé un grand nombre de
postes d'assistant ou de vicaire dont, à la pa-
roisse de Martigny pendant plusieurs années.
Partout, il s'est fait remarquer «par son zèle,
sa bonté at une haute élévation d'esprit et de
sentiment.

Plus que cala, le pieux défunt était un apô-
tre dans toute l'-acœeption du mot. Fondateur
de la « Croix d'Or », la société -cantonale d'aibs-
tinence qmi a relevé tant d'êtres et ramené la
j 'oie dams tant de foyers, il a bravé les sots
préjugés pour faire triompher la cause qui lui
tenait tant au cœuT.

Jamais il ne manquait une 'manifestation de
sa èociété, et c'était toujours, pour les coura-
geux abstinents, un bonheur renouvelé que de
voir arriver au milieu d'eux leur dévoué pré-
sident, le sac noir eu bandoulière. 'C'étaient
lo sermon, la conférence, lies conseils toujours
pratiques et toujours écoutés.

«Ecrivain, historien et poète d'une certain e
valeur, M. le Chanoine Gross a écrit de non!
breuses aSuvras dont queliquee-mnes étaient des-
tinées au théâtre. Nous ne pouvons, à l'heu-
re tardive où nous écrivons las 'énuimérer. Ci-
tons, parmi les dernières, « Théoduline », puis
une inté«ressanite notice sur là « Maison jdai
St-Bermaird »:

Nous avons le sentiment très net que si
l'auteur avait suivi le conseil de Boileau et
s'il avait remis sur le métier quelques-urnes de
site œuvres, il aurait atteint plus de renommé e
encore comme littérateur. Mais encore aurait-
il dû, pour cala, être dégagé dé certaines fonc-
tions pastorales.

«Or, M. Gross avait embrassé l'état ecclésias-
tique pour faire du bien aux aimes.

Beaucoup de personnes seront consternées
em apprenant sa mort. Beaucoup pleureron t .l'a-
pôtré, Pexcêlilant prêtre dont las vertus fu-
rent un rayon n>am an t dédifioatiom, de paix et
de concorde.

À Mgr le Prévôt dm Grand St-Bernard, à '.3
Communauté, à M. l'avocat Maurice Gross, son
frère, à ses soeurs, rhommage ému de nos con-
doléances. Ch. S.-M.

îjAm ^mm
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Quand doit-on arrêter la cueillette des asperges?
Au «point de vue ciiOtural, if est absolument Né-

faste pour la santé d'une as«pergière de prolonger
Ja c-ueSllette au-ideM du 25 itiin.

ilil ne ifant pas oublier, en effet, que la récolte
chez l'asperge constitue une opération contre na-
ture qui n 'est «possible que grâce aux réserves
que la plante est en mesure d'accumuler dan s
son rhizome (grMfe) durant la période de végé-
tation estivale et automnale.

.M faut donc laisser au plant d'asperge le temps
de développer un nombre suffisant de rameaux ,
ainsi «Que «le temps voulu pour que ceux-ci puis-
sent mûrir. De cette façon l'iécihanigo des diffé-
rentes substances entre la partie aérienne de Ja
platite et là griffe p«éùit avblr lieu. Ce «faotèur est
indispi3nsabte' à la bonne vita«lfl)é de l'asperge.

C'est durant H'été' que se fonm«ant sur la grif-
fe les yeux ou bourgeon s qui donnen t naissance
aux futurs « turions » d'aisperge.

C'est la raison pour laquelle nous avons attri-
bué au mattvais Sté 1936 et au gel très précoce
de l'automne dernier, la récolte somme toute dé"
ficitaire de ce printemps,

11 est donc diTect«2ment «soritraire aux intérêts



des aM'n aie uns de vouldi r- prolonger la cueillet-
te aU-délà de la date précitée.

Fumure estivale.'— Si l'asipergière a déj à reçu
une fumure coïhplète, soit à l'automne, sort au
printemps derniers, nous conseillons J'épandage,
en deux fois, a fin juin et fin j uillet, d"un en-
gia«is azoté «rapide : nitrat e de chaux par exem-
ple. (2 kg. par are à chaque épa.udage). Cet en-
grais azoté aura pour but de favoriser te déve-
loppémenit foliacé.

Da«ns te cas où l'aspergière n '«aurait pas reçu
de fumure printanière , un engrais compile! (12-9-
)2). sera de pnéifléirenoe utilisé.

A propos de fumure , notons que l' emploi ex-
cilusiif d'engrais chimiques est à déconseiller. Tous
tes deux ans, l'aspergière doit recevoir, lors du
débtiitltage, à l'automne, une fumure organique
(fumier de fenme, bien décomposé, compost).

Station canitomaïe d'horticult u re :
L. Neury .

o 

La fête conservatrice de Sierre
«Voici te programm e de la belle fête conserva-

ti ice qui se tiendra à Sierre idimanchie 27 'juin :
1C h. .Rassemblement pour île Cortège «(«champ

de «foifle).
10 h. 30 Cortège, dans l'ordre suivant :

ter Groupe. — 1) Musique de Cherrai-gnon, Cé-
.oi.ïsa- ; 2) «Demoiselles id'honneur ; 3) Drapeaux J.
C. de Sierre, des J. C. du Valais «Romand et du
Haut-Val'ais ; 4) Personnalités officielles , magis-
«tra,t9, Invités ; 5) Délégations ides Jeunesses con-
Sérvfcitrilces ; 6) DéH«Slglatio.ns des Etudiants suisses;
7) Société' marraine, section' d'iAr-don.

lime «Groupe. — 1) Musique «de Len9 ; 2) «Groupe
d.e Lens ; 3) Groupe ide Ohenmïgnon ; 4) Groupe
«dîlco'igne ; 5) Groupe de Montana-Village.

mime Groupe. — 1) Fifres «et -tambours ; 2)
Groupe «d'Ayer ; 3) Groupe de .Chanidolin ; 4)
Groupe de Grim entz ; 5) Groupe «de St-Jean ; 6)
Groupe «de St-Lùc ; 7) Group e de Mission ; 8)
Groupé de Vissoie.

IVme 'Groupe. — 1) Musique de Grôn e ; 2)
Groupe «dé Mlége ; 3) Groupe de Mo'ltens ; 4)
Groupe de «Randogine ; 5) Groupe de Ve«nthône ;
6) Groupe «de Veyras.

'Vme Groupe. — ¦ 1) Musique «de Chalais ; 2)
Group e' ide 'Chalais ; 3) Groupe de «Chippis ; 4)
Groupé de Granigeà : 5) Groupe «de Grône ; 6)
Groupe de St-Lédniàrd ; 7) Groupe.de Sierre.

Itinéraire ' : ' Grande Avenue,: Rue du Bourg;
Route «d.u Siirrilpilbn'-, Av^Ue ides .Ecoles, 'Nouvel-
le «route d'é Montana, Place de- Fête.
Iil h. ,1& Messe sur la «Placé de. Fête, et Bénédic-

tion- «dû «drapeau 'de «la Jeunesse conserva-
trilce fd'e Sierre. - -" ' •' ¦
Discours de r«éfciaptibn .- Vin- «d'honneur.

12 h. «15 Dîner. .(Voir N.JBO ' ' "¦ - , .
14 h. Discours de-M. André Germàhliér, prési-

dent dit 'Grand Conseil, et président du
Parti- conservateur «dit diistr ict. ---' •-¦ . -•;'-
* Le Problème politique *¦», par ;M. Ray:
monta lEvéquoz , conseiller aux .(Etats. '¦' .'- .
« Pirograimhi-te «du Parti i, par .'M. Oscar
de ;Chàst'Miia'y, conseiller d 'Etat. .
* P.oHlitilq u«e fiâdlérale », par M. Dr Antoine
Fiâvre, professeur ià l'Université de Fri-
bourg. •„ ¦; ,
Discours dé M,, h/mmet* Gross, avocat,
pres«iMieinf des jetimes's-eis« conservatrices
«du Valais Rontanld.
Discours de M. René Jacquod ; député. '
Discours de M. Kâmpflân; ides Jeunes Con-
servateurs du Haut-Valais.
Morceaux de musique, production «d es fi-
fres et tambours, partie récréative.

18 ,h. «Clôture officielle de la Fête. ...
N.-B. — Les groupes de «chaque commune sié-

ront «précédés «des «dénégation s des conseil s com-
munaux. MM. les d'êpiutês -et tous Ses hommes po-
litiques sont priés de prendre part à la Fête au
ra«r»g des invités.

Les Dames seront les bienvenues sur la Place
de Fête.

Le -dîner sera servi au prix .de fr. 3.—, sous
«fttrtrte de iracifettès à volonté, «.qui seront servies
dé 12 h. ilS à «14 h. 11 sera également serv i des
Saticlssw «chaùides- et fro ides par portion , à des
prix très avantageux.

La ville de Sierre est priée de pavoiser sur le
parcours «d«u cortège.

En cas de mauvais temps, . «la Fête sera remise
au 29 «juin (St-Piérre et St-Paul).

o 
Pèlerinage suisse à «Llsieux

IVoici iqu ^arrive te damier -délai pour les ins-
criptions : c'est le 30 j uin. Lisieux présente cet-
te année un caractère spécialement intéressant :
deux j ours avant notre arrivée auront lieu, au mi-
lieu d'iune alluenee considérable, «le congrès eu-
charistiqu e national et l'inaugurat'ion de la basi-
liique par Son Emin. le cardinal Pacellli ; Lisieux
sera encore tout en fête à notre arrivée, mais te
départ «des foules nous permettra l'accès au Car-
mel et aux Buissonnetsi

Le pètarinage a lieu idti 12 au 16 j uillet ; «le
prix est de fr. 127 en illlime Classe et de 142 fr.
en Mme Classe, il comprend train, cars, hôtel ,
pension, assurances, pourboires , etc. Nous par-
tons de «Balle vers 8 h. du soir, au matin du len -
demain nous anriVons à Paris «que nous visit ons
en cars piiis. après 1e dîner, départ pour Lisieux.

«Les pèlerins qui te désirent peuvent, au retour,
visiter l'Exposition universel le «de Pari s et ren trer
avec te blet dé pèlerin jusqu'à Bâte.

Pour renseignements et inscriptions s'adresser,
jusqu'au 30 j uta, au ndélégué romand de «Cari-tas,
•M. «l'Abbé Faehndrilcn, cuné , St-Iimi eir ou à Févê-
clié de Sibh.

SIERRE. — Ecole Coanmeroiale des Filles.
— L'Ecole Comimerciale des Filies, de Sierre,
a été fréquentée durant l'année scolaire 1936-
37 par 52 «élèves. Dans l'ensemble le travail
et l'esprit gémérall ont été excellents. Le «rap-
port Tend homimiage, entr'autres, aux largesses
de Mme J.-J. Mercier et à la générosité de M.
et Mime Joseph de Obastonay. La rentrée des
classes pour l'année scolaire 1937-38 est fixée
au mardi 14 septembre.

Ont obtenu le diplôme de fin d'études com-
merciales :

Mention « très bien », 1er degré : Mlles Ta-
«biri Madeleine, Sierre, Moyenn e 5,78 ; Grand
Isabelle, Sierre 5,60; Oggier Germaine, Sierre
5,«60 ; Cotter Aind«rée, Sierre 5,54.

«Mention « bien >J, 2me degré : Mies Bonniol
GaibriéMe, Slerré, «Moyenne 5;35 ; de Cbàstonay
Suzanne, Sierre 5,30 ; Zufferey Jacqueline.
Sierre 5,15.

Service télégraphique
et téléphonique

Xà déclaration ministérielle
PARIS, '24 juin. i(«Havas). — Les .ministres et

sous-ee'cirétaires d'Etat se sont réunis en con-
seil de iCabinet à l'hôtel Matignon sous da «pTé-
sidience de M. iCamiille lOhauterrups, «qui a expri-
mé en ternies «émouvants ses remerciements à
M. Lébn ÎRlum et M. .Edouard Dala«dier pour le
concours qu 'ils lui ont apporté pouf lui faci-
ll itef le dénouement de la crise iministérielle.

Il a donné «connaissance des grandes lignes
de ila «déclaration (ministérielle.

Une «des parties les plue importantes ds ce
docuimant «relative «à la solution du problème
financier ne pourra i&tre irédigèe que lorsque
M. iGiebrges iBonmet sera .arrivé d«îmarii6li'& à Pa-
ris. C'est «donc lundi en conseil de Cabinet que
la déclaration ministérielle sera,.., , approuvée
d«ans son ensemble par les minisibréâ, .• . ;. • :

Le conseil des miniatjres de mardi-matin met-
tra la. déclaration «ministérielle diéfiniitivement
-au point. - ¦ . n 

M. Xvon Delbos, «ministre des -affaires étran-
gères a mis «ses collègues «brièvement au «cou-
rant de l«à situation internationale.

Les . ministres -et sous^sacrétaires d"«Etat ont
iréglé entre eux «les attributions ides divers ser-
vices afin d'assurer «entre eux une collabora-
tion parfaite.

PABiIS, 24 juin (Havas). — La présidence
d«u Conseil communique :

M. iChautamips conserve pereoiinélil-ement Ta
direction des affairés «d'Alsace et de Lorraine.

o——
Xà session des Chambres

est close
i] 3 .* - , —Otr- - -i ;:5 i B Si; ]f ?» i \

BEÉNE, 24 juin . — Le CtMisèil national ren-
voie au Conseil fédéral une pétition des au-
diteurs de la «radio «en faveur de mesures plus
efficaces dans la lutte contre les parasites .et
écarte .une autre pétition du comité «.'cantonal
du parti «comimmnaiste meuchâtelois en faveur
des droit s «constitutionnels et contre l«a loi an-
tic ommmnie te. Les disrboS'ition'S icota|plèmen-
taiTes relatives à la contifibuition nîe «crise sont
adoptées par «107 voix sans opposition. •

M. Meyer, conseiller fédéral ; 'éhéf des finan-
ces, répond1 à M. Ritteneyér (>St->Gall, (rad':)-,
qui «avait présenté «mercredi soir «une motion au
sujet de la taxe imilitaiire. Le «réigime actuel
de la taxe militaire donne iliou à um certain
im'ôcontentam'ent parmi «les iSuisses à rétrangeir.
Le Conseil fédéral tiendra compte de ces plain.
tes, car il est nécessaire die T'esserrer autant
que possible «lee lions avec nos coimjpatrioteis
de r«étranger. Le chef des finànoea indihe à
lOToire aussi que certaines loritiques sont ju«s-
«tifiées en ce qui concerne la taxation de la
fortune des parente. (En Tevan«Qhe, il .s'oppose
«â la feransfûnmation dé là taxé ihiliitàl'rë en un
impôt «générai1, dont ser«aient dispensées certai-
nes catégories dé léitoyans., .11 «faudrait d'ail-
leurs une révision «constitutlonnëille pour cèia,

M. «Rittimeyer accepte de «tirahéfonmer sa mo-
tion en postulat qui, lui, m'est plus «combattu.

Le CoëSfelI «dés Etats à adopté sàbs débats
le chapelet des crédits ¦ suippIémentairé'S.

«La session des «Chambres fédérales est cb-
«se.

o-̂ ^
Des vivres pour ies Suisses d'Espagne

BERNiE, 24 juin. <,Ag.) — «Ce matin «à 8 h;
15, um icamion automobile avec rem'Orquéi chair-
gé de plusieurs tonnes «de vivres et décoré de
drapeaux sui6Se«s, eet parti de la Place dm Pa-
lais fiéidiédrâll à destination de l'Espagne. Los
vivres sont destinés aux «Suisses «résidant dans
ce pays. TJn chàmiflfeur et «m «représentant des
autorités «se «trouvant à bord du véhicule qui
arrivera à Baroellone samedi au cours de la
soirée.

o 
Séisme

INIEUGHATIEL, «24 juin. «(Ag.) — Le sismo-
graphe d-e . l'Observatoire de «Neuchâtel! «a p en-
registré aujourd'hui 24 juin, à 7 h. 48' 17'" un
«tremblement de terre dont le foyer se trouve
de nouveau dans la (région die St-Aubin {Ëéro-
icihe), à mme distance de 16 «km. d«e l'otxserya-
itoire, dans la «direction ouest, sud-ouœt. Une
secousse beaucoup plus faible s'est produite le
ÊS.à. 21 h. 20:. 34". .. ,., ,„ ,.,.

Mention « assez biert », Snie degré : Mlle
Zwisaig Nelly, iSierre, Moyenne 4,65.

o—
ST-MAURIOE. — Ecole ménagère et Petislbn-

nat du Sacré-Cœur de la Tuilerie. — L'exposi-
tion des travaux manuels et artis-tiqués dés élè-
ves aura lieu du 27 au 30 j uin Inclusivefttient.

La proclamation des prix, suivie «d'une séance
récréative, est «fixée au d'imranclhe 4 juillet, à 14
heures.

Les parents et les amis ; de là «maison y sont
cordialement invités.

Rentrée «des élèves : 4 octobre -pour les inter-
nes ; 5 octobre pour les externes.

o—^¦
STiMSAORlOE. — Noble Jeu «dé Cible. — Corrttn.

— Les tireurs sont aivisés qu 'il y aura tir d'en-
trainelment «dimanche 27 juin de 10 heures à midi.

Le Comité.

Procès de fraudes de vins
ZURICH, 2À, juin. (Ag.) —Un procès dé frau-

des de vins et de comme>rce de vins falsifiés
dans laquell lfe personnes sont imipliqu'ées s'est
(déroulé devant de tribunal dé district dé Zu-
rich. L'affaite .a «été découverte il y.a trois ans
et â donné lieu à nne longue enquête, car des
plaintes venant d«e .1,1 .cantons avaient «été «dé-
posées. • ! ' «-o-

Piarani ies (principaux accusés se .trouvent
un fouimisséuff de vins tessinois et des com-
merçants an è'r os d«u Tessin et de Zurich. Le
proipriétaiire .-«d'une grande cave est accusé «d.'à-
voir fabriqué de 1931 à 1934 plus de 1,8 imil-
Hion «de litres de vins frelatés et de des- avoir
ianoés dans 1| «oommiarce sous Ile nom- de vins
naturel^ «dé anarques connues. Lé procureur irë-
qùieirt:.-«contre dl accusiés des peines -allant de
Sidnois àii4 jonre de prison «et 3000-ifirancs d'a-
nti-éndé à chacun, et ides aimendes seulement
pouir les . autres -accusés.

- . . . . o , .*..., . ....... . ,.
X-ctccorâ franco-anglais
(LONDiRES, ,24 juin. ,(L.) — M. .Eden, secré-

taire dlËtat nk EoTeign lOfifice a Pressé le té-
légramme suivant là M. Yvon «D-efbos qui con-
àeirve le poirtiefeuiiTe des afîaires «étrangères
(dans le iCabiriet idha'Utamps : - -,

« Je. vous prie d'agréer mes sincères, félici-
«tations pour ivotre maintien au poste dé mi-
nistre- des laffairee «étrangères. Je sniis heureux
dé penser due mous pourrons continuer ainsi
«à unir nos efforts pour la paix. J'envisage .avec
confiance nos colliaborations fiutuT>e8; *

. LONDiRES, .24 juin. «(«Havas). — «Dans «une
réponse écrite, «M. Eden, minisitrre des affaires
'êtr'amigere&j: «a donné --aujourd'hui l'«assmranoe à
la iChambre dee Communes qu'au icou«rs de tou-
tm niégociations «qui ipmissent ôvbir lièti avec
|l'Aflflema«gm,e «aucun accord m'iMérviébdifa iqml
soit inoomjpatible avec les -obligations .prises
par là Girânde^-Biratagne .an vertu .du pacte «de
là S. d. iN^ dxt pacte de Paris ou de ses enga-
gements à l'égard du gouvefmemént .françàJ».

LdiNDRÉS, 24 juin .<Ag.) — M .  Eden à reçu
ramibassadeiiir de Eramce en fin de matinée.
, On consM«êire qme cet entretien est en étroit
iraippbTt avec da situation «créée par là décision
prise «mercredi par «l'AIemagne et l'Italie de
se retirer du contrôle «de lia non-intervention.

o ..' . , .;.
Xè rôle de la f l otte

allemande
«ÈER/LIN, 24 juin. (A«g.) — Une personnalité

politique autorisée -à déclaré aii «correspondant
de l'Agence Havas :

«Nous avons perdm confiance en .une colla-
boiration, à Ja suite du imanque de solidarité
.eriiregiietié '. à Londlres. N«ous avdns l'impres-
|oioh que Hast « rouges * vont s'efforcer chaque
;foia qu'ils Se pourront d'attaquer nos navires
inl«air'cihanids.

(Noue nous refusons â être inquiétés par l'es
irpuges. iEn co«nséquenoe, nous iveilleroniS à «ce
qiie les miàvir-és miar.ch'ands traversent ia zone
«Sans être inquiétés. iG'est pourquoi nous main-
«tanons nos navires lie long des côtes espagno-
les. Notre flotte agit «maintenant comme «ga-
rante ide nos navires mamOhanidis.

¦
¦"—¦»- • ¦-

Santander se rendra
—o—

VIïï10RM.J M «juin. ^T. De l'envoyé spécial
d'Havasi : La pluie arrête le& .opéa-atioms sur
tpùfi lés (fnonts «âuid IbâiSquè». Oependan«t la 'r ed-
dition dés séparatistes vaincus continue sur
ùrië flartige échelle. Santander a décidé de se
fénd-re. Les gouvernements de Valence et de
Barcei'one ont «été avertis dé cette décision,
mais n'ont irien fait popr s'y opposiàr.

6 
iLà srëeepHSn die M. Jaloux

«PARIS, 24 «juin. i(«Haivais). — M. lEd. Jàloilx;
«appelé à ocicuper à l'Académie française la pla-
cé vacante làiisSée par le décès ide M. Paul
Bom«liget à «été «reçu aujoiiMIbu'l «âous la Odm-
pole. ——o——Collision lerroviaire

RIO-DE-JAiNiEIRO, 24 juin. (Havas). —
Deux itrâinS dfe «voyiigeufs sti(h,t «entrés en col-
lision «à Rio-de-Janeiro. Le nombre des «morts
et blessés tjnli fierait corisidérable h'bst pas en-
core connu.

Chronique sportive
î r - r i - Y  t-Trirr " "Tfrn'i/i 1 t t i

Fête «fédérale die lutte à Lausanne
La grande manifestation nationale et «populaire

entre toutes qu 'est la Fête fédérale «de lutte et de
iji eux alpestres, aura l'reu les 31 duWil et et 1er août
prochains à Lausanne. 280 lutteurs, 660 j oueurs
«de honrtuss; ilOO Iddleùrs et dix ibrr&leUrs 'de dra-
«peaux et joueurs nie cor àes alpes sont inscrits
«dans la centuplé tition.

Les passes «de lutte se «feront sur la Place de
Beaulieu (Comptoir suisse) où des tribunes con-

tenant 5400 places dont 2300 couvertes ont été
aménagées. Le hornuss se j ouera près de la Blé-
cherette. o 

ATHlJETISME LEGER
«On nous écrï-fc : • . ,<•
Maligrlé le mauvais temps et la défectuosité de

certaiiis elmtpl'acements,' il a été enregisitré d«as ré-
sultats satisfaisants daihs les êp«reuves athlétiques
disputées difaanehe dernier à M-artiigny, à l'o-ccâ-
sion de la Journée Cantonale «des individuels , or-i-
ganilséè par rAssb-ciation cantonale va'laisanne de
èyflnna stiiQue. Vo«Jci les perîormances notées pour
les-différentes disciplines : . 3

Saut'hiuteur : Grau Robert, Monthey, 1 m. 65;
s-a«tit lohgu-eur r 'Siggeh Alfred, Uvrier, 6 m. 17;;
Détalbye Gabrjell1, Ard'oii, 6 m. 17 ; saut à la per-
che : Sigig-en Alfred, Ovtiler, 3 m. 20 ; Sixf Aifred ,
&ion, 3 m. 10 ; lancenrient «du javelot : Permette
Ed., Sierre,. 42 m: 95 ; Franzen Paul , Brigue, 40
m. 40 ; iaiicemiént du disique : Ganova Pierre ,
Monthéiy, 34 m. 30; Fbllly (Bernard, Monthey, 33
m. ; Salitnà Ernest , Viè'ge, 31 m. 80; jet du bou-
let d'r. : Sallna Ernest, Viège, 10 m. 56 ; Studer
Mes, Viège, 10 ' ,m. Î4 ; Franzen RauT, Brigue ,
'10 m. ; jet du boulet gauche : Franzen Paul, Én-
;gue-, 9 ni. 65 ; Sixt Alfred , Sion, 9 m. 56 ; Siggen
AiMréct. Uvrier, 9 m. 30 : biaille à lanière : Peri-
netto Ed.. Sierr e,- 45 m. 20 ;.Sixit Alfred, Sion , 44
St. 60 ; Feiilliy Banhiard, Monthey, 44 m. 40 ; cour»
se de 100 m. : P-erineito. Ed., Sierre, 11,8' ; 11Ê
m. haies : To.bler Max , Viège, 17,8' ; course de
800 mi. : Péfisnétto Ed., Si«etrë; 2,23' ,2/5 ; Siggeh
Alfrè'd, Uvrier, 2,29' '4/5. ~- i

Pour le décathlon, la première pfl'aoe est reve-
nue à l'excellent afflillète Permetto, die Sierre, qui &
totatelé 5255,685 .pointa. Âti ârhe rang on trouvé
Franzëh, idè Briigue-, avec 4888;1«20 points et au
3mè ràftg (contrairement «à Ce qui fut annoncé
par èrteur), Si«ggén, dfUivriér, avec 4430,720 p«ts.

Les concouirs se sont terminés par la course
d'estafettes pour la conquête du challenge Dela^
bjanica. Sept équipes (ide. 8 coureurs), ont pris
part) à Cette c6lmip:ëtit'i''on.' AprièS' un combat achar'i
né ïa ' br'ilMiantfe élqtiipë .dé Brigue est sortie Victor
rieuse avec' 2 mlli.r SI' 1/6. "Celé de Sierre a dû
se oântfent'ef «de ' la 2irrie -placé avec 2 min. 52"
1/5. L'année pritxdhaine-,'là lutté sera plus chaud«e
encore, é«tan«t donné «que chacun© ide ces deux
équ ipes a gagné le challenge deux fois et qu 'une
troisiième victoire assurera, au groupe victorieux ,
l'attribution èéifinltlve 'du dhalenge. M. j

+
Monsieur et Madame Maurice GROSS^CALPINI,

à Mairtigny ;
' M|ës«aëmoisieîl.es Cécile et Françoise GROSS :

Messieurs Philippe, CltarlesHLouis et Daniel
GROSS ; , .

Lès famiitles- CHAPPAZ-GAY; GROSS. GROSS-
von.dër WE1D, vb» def WEIp-.GROSS, BUTTYi.
GROSS; de COCATRIX, AYMON-de COCATRIX.
CRETTON, et DELACOSTE-BIOLEY,

brtt & pTofoede douleur de faire part de là
«mort «de .- . . ¦ p

Monsieur le Rd Chanoine Jules GROSS
Chanoine de la Congrégation du Gd-St-Bernard
lleiiir. f.rère , beau-ifrôre, oncle et cousin , pieusement
déciéldé 'à Miarti'g-riy ' le 24 j uin , muni des Sacre-
ments «de l'Eglise, idans sa 70mle année.

L'enseveM'S'Seimient aura lieu à Martigny le sa-
mieidi 216 j uta il«937, à 10 h. 30.

P. P. L.

f
Le Comité cantonal de là Croix d'Gr Valaisan-

ne a la profonde idotileur^de taire part 'aux mem-
bres et «aimis idu diècès «de' Heur «t±er «et regretté
Directftitr «dioaés-àin,.

Monsieur le Chanoine JULES GROSS
, iLes obsèques auront lieu «à Martigny samedi 26

Êm à ii«0 'h. 30. ^ 
«%;. '-¦;«,.

t
Madame Arthur DESFAYES-RlBORDY :
Molnsiéur Joseph DESFAYES ; ,'''•."- '
iMésidemoisèlies CécHë'.et .A-ndrëë . DESFAYES ;
Mademoiselle Aiigustà 'DESFAYES';:
Moiriàieur Albert DESFAYES. là iR'tlddes ;
M«ons«ieur Léonce EMONET-RIBORDY et laan.il-

fle, là Martiigny-IBourig ;
M'onsieur «et Madam e Dr RIBORDY-EXHEN-

RY «at (famille, à M.artiiginy-V'iie ;
Madame Marie iRIBORDY, en -religion Sœur

Lucie, à Aigle ;
Miadleimoi'sele -Lucie RIBORDY, «à Riddes ;
Mon sieur et Maldàme Mate RIBORDY-SEIN-

GRE et famille, à Lausanne ;
Les ifamill'ès d«e feu «Emile;DESFAYES et , «ail-

ffiêeis , à Ley-tréh, Yvorile «et Martigny ;
Les 'familles «dé feu Aiitdlnfe RIBORDY et «à1-

ïiées, à «Ridde s, Sion , St-M-aurice et Monthey ;
Lès «fauiillles- de feu .Joseph «MOULIN-RIBOR-

DY et «dé MEIZOZ-RIBORDY, de Rliddes,
Les «famWles DESFAYES, RIBORDY, SOUOZ,

BRUN et DARBELLAY,
«ont le diagrîn «de faire part ide lia perte doulou-

reuse -qu 'ils viennant d'Iéprdtlver en la personne
«de

Monsieur Arthur DESFAYES
Juge de Commune

leur - «cher époux, père, frère , «beau-rfrère,; oncle,
neve u et parent , décédié à l'âge «de 49 ans, muni
des Sacrements -de l'Eglise.

L'ensevelissement aura «lieu à «Riddes, samedi
26 «j uin il937, là 9 h. 30.

P. P. L.
Cet avis tient lieu ide ifa i re-pant.
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Louis V..., employé d'administration , consacre ses loi-
sirs au ski an hiver, aux' courses de mon-
tagne en âté.
Un jour de congé passé en plaine lui semble intermn
nable et il faut que les conditions atmosphériques!
soient particulièrement mauvaises pour l'empêcher de
partir le dimanche. Voici un extrait résumé de ses
comptes personnels:

1936
41 déplacements et frais pour courses

montagne et ski , Fr. 656.—
8 Jours de ski en Janvier 90.—
8 jours de montagne en août . . 110.—
Frais d'équipement 109.—

Total Fr. 965.-

Pour un peu moins de BOO francs par an, Louis V...
pourrait contracter une police spéciale de la Genevoise-
Vie,
Mixte à primes Initiales réduites

de Fr. 15.000.—
qui lui seraient versés à l'âge de 50 ans. S'il lui arrivait
de disparaître prématurément , ce capita l, exigible immé-
diatement après son décès, permettrait à sa Jeune
épouse de surmonter les difficultés matérielles de plu-
sieurs années.

m mmëtm
COMPAGNIE D ' A S S U R A N C E S  SUR Lfl VIE

F ON D É.E ... A . GENE V E.. P 18 7 ?

Agent général pour le Canton du Valais :
Marcel CHOLLET, Martigny-Vllle Tél. 61.290

Inspecteur général :
Henri SAVIOZ. Sierre Tél. 51.080

Emprunt fédéral m 1937, de fr. 150,000.000
destiné a la conversion partielle ou au remboursement de

la Rente suisse 4% des Chemins de fer fédéraux 1900, de fr. 75,000,000 et de
l'Emprunt fédéral 5 °/0 1925, de fr. 140,000,000,

tous deux dénoncés au remboursement pour le 15 juill et 1937

Prix d'émission pour les convers ions et les souscriptions contre espèces : 99,40% plus 0,60% timbre fédéral. — Remboursement au pai r en 1952
Bonification pour la Renie suisse 4% des C. F. F. 1900 : Fr. -.85 intérêts par fr. 5oo.— de capital converti. Fr. 250.40 pour les fractions non

convertibles, y compris les intérêts au i5 jui llet 1937. Pour l'Emprunt fédéral 5% 1925, il n'y aura ni décompte d'intérêts, ni versement de mon-
tants fractionnaires.

Les demandes de conversion et les souscriptions contre espèces seront reçues du 25 Juin au 5 Juillet 1937, à midi , par les banques, maisons de
banque et caisses d'épargne de la Suisse.

Le Département fédéral des finances et des douanes s'est réservé sur cet emprunt un montant de fr. i5,000,000.— pour satisfaire aux de-
mandes de conversion des administrations fédérales.

Si les demandes de conversion dépassent le montant de fr. i35,ooo,ooo.—, elles seront soumises à une réduction proportionnelle ; il en
sera de même pour les souscriptions contre espèces, pour le cas où elles dépasseraient la somme disponible.

Le 24 juin 1937.

Cartel des Banques Suisses. Union de Banques Cantonales Suisses.

célèbre «flattait déjà la vanité, plus forte «encore
-en eË«e «que J-'aimour. N

— ije connais île «directeur ide l'iflocée «die Ma-
drid. Je te présenterai à lui , «petit, proposa Gar-
oiam.

— Alitas... de ai 'iai plus iqu '«à «m'incliner, dit P-é-
séda. conciliant. ¦

Et, levant son «verre :
— A la santé eu fut ur «toréador ! fit-il gaie-?

nient.
Puis, tandis que tous imitaient son «geste, le

bonhomme conclut en «riant :
— Et à «la santé ide mes futurs peitlts-enfarrts.

Deuxième partie
»> CHAPlimRE PiMEIMIER

iLai banlieue sud «de Madrid. pn«ésente à ' G' œtl «le
plus «riantt aspect • ¦

Ce ne sont au milieu de j ardins «Sleuris «que
riches villas, et petits hôtels (élégants.

Dans l'une dies pllus impartantes demeures de
ce .(ju artier privilégié, émergeant, d'un jardin rem-

23 FEUILLETON DU NOUVELLISTE

LA BOU&CETIÈRE —1
Dt) PALACE

* — Ton«éador ! bien sûr, c'est noble et «digne ,
«mars pourquoi ater au devant du danger , lors-
qu'on peut être si heureux «chez soi ? obj eota-
|dL
, — Perle, c'est mon idfeir.
j« — Pourquoi pas ? fit Annunciat, comprenant
soudain ique ce ique cherchait avant «tout Aûon-
so, c'était un dérivatif à sa peine et résolue à
Eencourager dans ces dispositions. Tes disposi-
«fions naturd'l'es abrégeron t «tes études ; en un
«an au plus tu parviendras à ton but , -et tu «nous
«reviendras content...
.. .Plus bas, elle latcaheva pour «lui seul :

— Et «guéri.
f  — Et igilorieux ! disait «de son côté Dolorès,
dont !a perspective «d'être Jëpouse «d'un homme

POUDDNU
SALAMANDRE
plaît à chacun. Délicieux, il
[latte le palais sans charger
L'estomac.
Avantageux et vite prêt Recettes à
l'intérieur de «chaque paquet

Prix 30 cts le paquet

Dr A. WANDER
S.A. BERNE

Ecublens

Dente aux enchères
Le mercredi 14 Juillet 1937, à i5 heures, sur place, l'Hoirie

Sehlup exposera en vente aux enchères publiques, son im-
meuble exploité comme porcherie, sis dans le bois d'Ecu-
blens, commune d'Ecublens, à 5 minutes de Renens-Ga-
re, comprenant :

Un bâtiment avec installation pour porcherie, conte-
nance de 45o porcs, avec bordereau industriel et acces-
soires, soit : chaudière à vapeur, chariots, etc.

Un appartement de 4 chambres et cuisine.
Dépendances, soit : remise et jardin potager attenant
Surface totale : 20,3o ares. Mite à prix Fr. 28,000.—.
Les amateurs sont priés de fournir leur acte d'état ci-

vil. Les conditions de vente sont déposées chez MM. A.
Rattaz, notaire, rue de la Poste 2 à Morges , et V. Jaccard,
expert-comptable à Prllly (Lausanne).

La Poudre noire
en vente sans augmentation de prix

à ?r. 2.80 te kilo
à Bex : chez A. Fleuti S. A. Fers,
à Martigny : » Arlettaz Edouard, épicerie,

» .- » Faisant Emile, armurier,
» » Lugon Ernest, épicerie,

à Monthey : » Donnet Octave, fers,
à Orsières : » Lovisa-Vernay V., négt.,
à Riddes : » Pelfini frères,
à St-Maurice : » Amacker Joseph, fers,
à Saxon i » Veuthey Alfred , fers,
à Sembrancher : » Goy, Paccolat & Cie. fers,
à Sierre ; » Rey Adolphe, négt.,
à Sion : 1 » Pfefferlé Léon, fers.
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pli de roses, \Vœ'Ê indiscret de quelque prome-
neur curieux «a«urai«t pu saisi r un chanimant tableau
d'intimité.

«D«2van,t il' embrasure d«e ila «haie ouvrant sur le
bateon supérieur «d«e lia «maison, le café était ser-
vi.

Une (femme, «encore j eune, en dépit de ses che-
veux grison«na«n«ts, <Slég>a«te et d'une remarqua-
«bîe beautlé, s'occupait à «verser le breuvage fu-
imant dans de riches 't asses de porcelaine an-
cienne.

Un homme, a«ssis en face d'effilé , la regardait.
Jl étaiit grand, disting ué, mis avec recherche.
Jll pouvait «arvoir une quarantaine données.
Sa «physionomie, au «teint bronze, aux yeux

ilamboyants, avait de lia naioe, m«ais elle expri-
mait la «dureté , lauAa^e volontaire.

La pi«àce où se «trouvaient ces deux personna-
ges, Oe mari et to femme, étailt un somptueux
atelier d'artiste, i ,

C'était lllà, dans ce studio aménagé par elle
av«ec amour, «que iMica«âla Vargas peignait ces

Confédération Suisse

Promenade en bateau-salon
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in un
Grand chien noir, pou ru-

de, oreilles et queue coupées,
nom „Topy".

Renseigner Mermoud , 25,
avenue d'Ouchy, Lausanne.
Tél. 23.962. - Bonne récom-
pense.

hoir - mtenl on
A vendre machines pour

menuisier :
1 raboteuse - 1 tour ¦ 1 sole

circulaire -1  sole i ruban - 1
meule - 2 établis • 1 tableau à
clef. Le tout en bon état.

S'adresser à Beysard Lu-
cien, Glarey, Sierre.

Jeune FILLE
de la campagne , demandée de
suite pour aider dans un pe-
tit ménage. - Offres sous L.
8734 L. Publicitas, Lausanne.

TOUR DU LAC
Départ de Bouveret 7 h. 43, de Montreux 8 h. o5

Arrivée à Genève à 11 h. 3o, dép. à 16 h. 45
CONCERT à bord Restauration , prix modérés

Prix de la course Bouveret-Genève Fr. 4a—
Renseignements : Cure de Bouveret

exquis portraits , ces icoimposifions si pleines de
fantaisie «qui avaient conquis à faiinabJe farnime
une céllebrilté de «j our «en j our «plus «grande.

Elle aurait bien ri , si, «jaidis , lorsqu 'elle était
«seulement prléoccupée de plaire «à son premier
imair i, le «Séduisant Pedro Vargas , on <\u\ avait p ré-
dit que «l'art là il etude duquel effile avait consa-
cré ses loisirs «de jeun e tfïl 'I e deviendrait un jour
le but même de sa vie.

Hêlas ! île bonheur d'ialors n'avait pas «été de
(longue durée.

A la suite d'un accident «de chasse, Micaéla
était devenue veuve avant d'avoir vingt ans, et
restait seuU«e, là la -tête dfune immense «fortune.

Pendant des mois et ides mois, elle .avait vé-
cu enfenmée chez elle, s'enterrant dans le sou-
venir de son amour.

Son beau-frère, «plus jeune «de quelques années
«que «le mari (disparu, venait seul Da voix quoti-
diennement.

Attentif , dévoué, discret, «Gil Vargas maniles-
«fcait b ientôt là Miaaiéla une passion «dévorante.

ff. 11,
sont demandés, garantis sur
hypothè que de premier rang.

S'adresser par écrit sous
P. 3290 S. Publicitas, Sion.

On cherche pour aider au
ménage, à W—J B I I**
Sion, une ¦ IklniE
travailleuse et honnête. Of-
fres sous chiffre P. 3292 S. à
Publicitas . Sion. 

PERSONNEL
demandé, grand choix hô-
tels, cafés et familles, pres-
sant. Agence A. B. G, Sion,
Tél. 7.23.

On demande une

jeune fille
propre et active, pour aider
au ménage. Vie de famille.

S'adresser au Café de l'Hô-
tel de Ville, St Maurice.
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